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EDITORIAL  

CUALIFICADAS 
DESCALIFICADAS 
(DÉQUALIFIÉES, REQUALIFIEZ-VOUS) 

MIRNA QUISBERT 
REDACTORA JEFE 

dor hasta que el fr²o que llega a mis huesos 

me despierta, me doy cuenta que debo conti-

nuar pero hago un ñSTOPò porque ya no me 

concentro, mi cuerpo y mi mente est§n ex-

haustos; normalmente estudiaba hasta las 

02h00-03h00 y al d²a siguiente me despertaba 

a las 06h30 pero en poco tiempo sent² que no 

pod²a continuar con ese ritmo, (soy joven y 

fuerte pero no tanto) y mi cuerpo estaba pa-

gando las consecuencias.    

 

La doble discriminaci·n que debemos soportar 

las mujeres inmigrantes cualificas y no cualifi-

cadas, por ser mujer y por ser inmigrante, es 

un factor esencial a la hora de retomar nues-

tras carreras ya que influye en nuestra deci-

si·n de continuar o abandonar y hace que 

tengamos que trabajar y estudiar el doble para  

demostrar nuestra val²a en este mundo de 

hombres que a¼n no terminan por aceptarnos. 

Muchas sentimos miedo, falta de apoyo y pro-

tecci·n y dejamos atr§s nuestros proyectos, 

perdiendo o disminuyendo de esa manera la  

cualificaci·n. 

 

La situaci·n fuera de los pa²ses de origen  es 

penosa nuestros diplomas son menosprecia-

dos, no v§lidos por proceder del ñTercer Mun-

doò o dicho de forma m§s elegante de ñPa²ses 

Emergentesò. Yo se que soy una profesional 

cualificada pero soy descalificada por mi condi-

ci·n de mujer inmigrante, por ese motivo d²a 

tras d²a realizo mi mayor esfuerzo para mante-

ner mi cualificaci·n.  

 

Estoy segura que muchas mujeres se identifi-

car§n con este relato y a todas ellas quiero 

decirles que nada es imposible, evidentemente 

es muy dif²cil, no lo negare, pero si tienes la 

fuerza, el coraje y valent²a ten por seguro que 

alcanzaras tus metas. 

0 
6h30 de la ma¶ana suena la alarma 

del tel®fono m·vil, he puesto el 

canto de un gallo para recordar los 

despertares en mi tierra hace mu-

cho tiempoé  

 

éAbro los ojos, me levanto de la cama a¼n 

somnolienta, me dirijo hacia la cocina a prepa-

rar el desayuno para mis ni¶os quienes deben 

ir al colegio, espero un poco antes de desper-

tarlos me da mucha pena que tengan que ma-

drugar, a las 07h00 les despierto, hay que 

preparase para empezar un nuevo d²a, salimos 

a las 07h45 rumbo a nuestros respectivos des-

tinos, ellos al colegio hasta las 17h00 y yo al 

trabajo, no tengo horario fijo de salida deber²a 

salir a las 17h30 pero no siempre es as², de 

todas formas siempre intent· estar lo m§s 

pronto posible en mi apartamento, tengo una 

bicicleta que hace m§s r§pidos mis desplaza-

mientos.  

 

Cuando llego a casa me siento a descansar 

unos minutos y comienzo de nuevo el trabajo, 

esta vez ayudando con los deberes del colegio 

a los ni¶os, y haciendo la cena; comemos r§pi-

damente, recogemos la mesa y a tomar una 

ducha, cuando son casi las 22h00 es la hora 

de ir a la cama doy un beso a los ni¶os y a 

dormir; pero mi trabajo a¼n no ha terminado 

mientras los chicos duermen yo me siento 

frente al ordenador ha estudiar, he sido aboga-

da en Bolivia y tengo la esperanza de sacarme 

la titulaci·n aqu² en Espa¶a por lo que tengo 

muchas horas de lectura por delante, es as² 

que, delante del ordenador pas· largas noches 

tratando de captar, memorizar, aprender nue-

vas leyes, reglamentos, doctrinas, jurispruden-

cia, pero el tiempo se pasa volando y creo que 

no lo lograre, por momentos me siento tan 

cansada que me duermo encima del ordena-
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SOCIÉTÉ  

VIVRE EN SUISSE 

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-BAPTISE LASSERRE 

ENTRE DOS MUNDOS: Depuis combien de temps vivez-

vous en Suisse ? 

ABDOULAYE: Cela fait 3 ans que je vis en Suisse et je vais 

rentrer dans ma 4¯me ann®e. 

 

E2M: Vous sentez-vous bien en Suisse ?  

A: Oui et non. Jôaime beaucoup ce pays, mais jôaime le mien 

par-dessus tout, et lôadaptation nôest pas tr¯s facile moi. Mais 

pour vous r®pondre, oui, je me sens assez bien ici. 

 

E2M: Dôo½ venez-vous ?  

A: Je suis Guin®en, de Conakry.  

 

E2M: Pourquoi avoir quitt® votre pays natal ?  

A: Jôai quitt® mon pays pour plusieurs raisons. En premier lieu, 

côest ¨ cause de la pauvret®, car je suis issu dôune famille tr¯s 

pauvre dans mon quartier. La seconde, côest les conditions de 

vie qui sont tr¯s difficiles pour ma famille. On nôa pas dôargent 

et pas de travail pour vivre comme tout le monde. Et il y a eu la 

guerre civile qui a aussi beaucoup jou® avec mon d®part. 

 

E2M: Comment vous vivez ce changement entre la Suisse 

et votre pays ?  

A: Je le vis assez difficilement mais je fais avec. Le premier 

changement auquel jôai d¾ môadapter, côest le climat (Il rit). 

Ensuite, bien entendu, côest la culture qui est diff®rente de la 

n¹tre et bien s¾r, ce qui est tr¯s difficile ¨ vivre, côest dô°tre loin 

des siens. 

 

E2M: Etes-vous bien accueilli ici ?  

A: Oui, mais ¨ lôEspace Solidaire P©quis ! (Il rit). Non, en fait, 

tout d®pend dôo½ je me rends. Il y a certains endroits o½ je  

nôose m°me pas aller car certaines personnes ont des pr®ju-

g®s assez bizarres ¨ notre ®gard. 

 

E2M: Lôint®gration nôest-elle pas trop dure ?  

A: Si ! Pour moi, a lôest. Pour dôautres, non. Pour moi côest 

vraiment pas facile et je nôai pas vraiment de points de rep¯re 

ici, et ce que je remarque côest que les gens ne se m®langent 

pas trop en Suisse. 

 

E2M: Comment vivez-vous cette int®gration ?  

A: Plut¹t mal. Je nôaurais jamais pens® que cô®tait aussi dur en 

Suisse. Vous savez quand on voit la Suisse depuis lôext®rieur, 

ce nôest vraiment pas lôimage quôon nous donne. 

 

E2M: Quelle diff®rence flagrante voyez-vous entre la 

Suisse et votre pays dôorigine ?  

A: Le racisme que je vis au quotidien. Je ne dis pas que tous 

les Suisses sont racistes, mais moi, je le ressens beaucoup ici 

et jôai vraiment du mal avec a !  

 

E2M: Vous plaisez-vous en Suisse ?  

A: Oui, jôaime bien ce pays mais je gal¯re beaucoup et ®tant 

sans papiers, tout est beaucoup plus difficile pour moi. Jôaime-

rais tellement avoir un travail ici et ne plus jouer ¨ cache-cache 

avec la police. Jôaimerais me lever le matin sans me dire que je 

peux finir en prison ¨ cause de mon activit®, mais bon il faut 

bien manger pour vivreé 

 

E2M: Songez-vous ¨ rentrer dans votre pays ?  

A: Oui, quand jôaurai assez dôargent pour b©tir une maison 

chez moi et assez dôargent pour sortir ma famille de la mis¯re. 

Jôesp¯re avoir assez vite une situation pour aider mes proches 

qui sont loin de moi. Et tant que je nôaurai pas fait tout a, je ne 

partirai pas dôici, m°me si mon pays et mes proches me man-

quent. 

| Photo: internet Graphisme: Jean-Baptiste Lasserre 

Voici un entretien avec Abdoulaye, un Guin®en qui vit en Suisse depuis environ quatre ans et qui passe r®guli¯rement au Temple 

des P©quis. Cette personne souhaite ne pas montrer son visage du fait de son activit® plut¹t ill®gale, aussi, la photographie ci-

dessous est-elle celle dôun autre. 
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TÉMOIGNAGE  

MON QUOTIDIEN AVEC UN ALCOOLIQUE 

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-BAPTISE  LASSERRE 

Entretien et r®cit dôune femme qui a v®cu avec un alcoolique. Nous lôappellerons ç Maria è, un pr®nom fictif, car elle souhaite res-

ter dans lôanonymat le plus total, par souci de s®curit®. Elle se confie ¨ moi et raconte son histoire. 

L 
orsque j'entends la cl® 

dans la serrure mon corps 

tremble, je ne le contr¹le 

plus. Mon mari rentre de 

son travail. Comme d'habi-

tude, il a bu. Nous sommes 

mari®s depuis 8 ans. Il m'a fallu 5 ans 

pour comprendre que mon mari ®tait 

alcoolique et accepter qu'il ®tait malade. 

Je n'avais jamais connu l'alcoolisme 

auparavant et j'ai toujours pens® qu'un 

alcoolique avait la cinquantaineé mais 

mon mari a 28 ans. Il travaille dans la 

construction. Il boit une bouteille de vin 

¨ son r®veil puis durant la journ®e au 

travail, se cache dans les toilettes pour 

boireé Il boit aussi de l'alcool fort. En 

fait, il boit tout ce qui contient de l'alcool. 

 

Son employeur s'en est rendu compte et 

lui a donn® un avertissement, mais mon 

mari continue ¨ boire. Mon ®poux a fait 

plusieurs sevrages. Il a m°me ®t® enfer-

m® de force par des institutions m®di-

cales, car il met sa vie en danger, mais 

rien ne l'arr°te. La d®pendance est plus 

forte que tout.  Il replonge ¨ chaque fois, 

peu de temps apr¯s ses sorties. Le pre-

mier sevrage que j'ai vu m'a traumati-

s®e. Les m®decins ont d¾ attacher mon 

mari de force, car il d®lirait totalement 

[®tat dit de delirium tremens d¾ au 

manque d'alcool, ndlr]. Il voulait taper 

les infirmi¯res, s'enfuir, arracher les 

perfusions, puis, il ®tait parti dans son 

d®lire, ne me reconnaissait m°me plus 

et avait des hallucinations. Son corps 

tremblait tellement qu'il ne pouvait 

m°me pas tenir un verre d'eau. Il hurlait, 

se d®battait, c'®tait horrible ¨ voir. 

 

Apr¯s cette crise de deux semaines, je 

pouvais enfin voir mon mari, celui qui ne 

buvait plus. Il ®tait renferm®, parlait tr¯s 

peu, mais il ®tait heureux de vivre et 

disait toujours qu'il ne retoucherait plus 

une goutte d'alcool. Tous les mauvais 

moments s'effaaient dans ma t°te et je 

croyais ¨ un renouveau. Cette fois, il 

allait arr°ter et tout serait calme et nous 

serions heureux. Mais mon mari a ¨ 

nouveau replong® 7 jours apr¯s sa sor-

tie. Il est ¨ nouveau manipulateur, men-

teur , il me vole pour pouvoir assurer sa 

consommation. Lorsqu'il boit, il devient 

violent, tr¯s violent. Il m'accuse de le 

tromper, m'insulte. Il hurle durant la nuit, 

me frappe ¨ coups de poings. Mon en-

fant est l¨. Il est petit ¨ 5 ans, il voit tout 

je n'arrive m°me pas ¨ me d®fendre, j'ai 

honte mon mari est plus fort que moi. 

J'ai vu ¨ la t®l® des reportages, des 

publicit®s sur les femmes battues mais 

jamais je n'aurais pu penser que cela 

m'arriverait. Certains pensent qu'une 

femme battue choisit sa situation et 

reste par amour. Vous savez mon mari 

quand il me frappe, il me dit que c'est de 

ma faute, que c'est moi qui l'a provoqu®, 

que je lui r®ponds trop, que j'ai regard® 

un autre homme, que je n'ai pas voulu 

de rapport avec lui alors je suis une sale 

tra´n®e. Bref, c'est toujours de ma faute. 

Ce que j'ai pu comprendre, c'est que 

mon mari est malade ! Il doit se faire 

soigner. Je ne reste pas par amour, 

mais parce que j'ai mon travail ¨ 100%. 

Je ne sais pas o½ aller avec mon fils et 

j'ai compris que si je partais, il devien-

drait encore plus violent et me tuerait 

peut-°tre. 

 

ENTRE DOS MUNDOS: Madame, au-

jourd'hui vous vous en °tes sortie... 

MARIA: Oui, je me suis s®par®e de mon 

®poux, il y a 3 ans. J'ai os® porter 

plainte et mon mari a fait de la prison 

pour violence conjugale. Il a ®cop® 

d'une peine de 7 mois et demi de prison. 

La justice nous a beaucoup aid® mon 

enfant et moi. Nous avons obtenu une 

protection, mon mari ne pouvait plus 

venir dans l'appartement, ni devant mon 

travail. Il n'avait plus le droit de nous 

approcher. Je ne suis plus jamais re-

tourn®e avec mon mari. 

 

E2M: Que d®sirez-vous faire comme 

message ? 

M: J'aimerais faire un message aux 

femmes battues, leur dire que si elles 

lisent mon article, qu'elles gardent es-

poir, quôelles n'®prouvent pas de honte 

par rapport ¨ ce qu'elles vivent. Il y a 

des lieux qui peuvent les aider, tel que 

le Centre LAVI [Loi f®d®rale sur lôaide 

aux victimes dôinfractions]. J'ai ®prouv® 

beaucoup de honte, m°me encore au-

jourd'hui, de la culpabilit® aussi. Mais j'ai 

compris que ce n'est pas de ma faute 

d'°tre tomb®e sur un homme violent. J'ai 

compris aussi que beaucoup de femmes 

ont v®cu ou vivent encore des vio-

lences conjugales et que les hommes 

violents sont issus de toutes races, 

toutes religions et tous corps de m®tier. 

 

E2M: Pensez-vous qu'un homme vio-

lent peut gu®rir de sa violence ? 

M: J'ai lu des articles, vu des ®missions 

o½ des hommes violents arr°taient 

d'°tre violents. Ma questioné pour com-

bien de temps? Mon mari n'®tait pas 

violent ¨ jeun, sauf qu'il ®tait toujours 

sous l'effet de sa d®pendance. Il ®tait 

vraiment un alcoolique tr¯s profond. Je 

pense qu'il faut qu'un homme violent 

fasse une tr¯s grande th®rapie, se re-

mette en question. Mon mari ne s'est 

jamais remis en question, ne s'est ja-

mais consid®r® comme un alcoolique. Il 

a reconnu sa violence au tribunal mais 

pour lui, j'aurais d¾ lui pardonner, ne 

pas porter plainte. Il ®tait la victime et 

moi la coupable. 

 

(A suivre au prochain num®roé) 

Vivre avec un ou une alcoolique induit une relation de codépendance | © AddictionBlog.org  
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LITTÉRATURE  

U 
n jour de mai 2012, Coline, stagiaire ¨ lôEspace Soli-

daire des P©quis, me propose dôorganiser un atelier 

dô®criture de haµku dans le cadre de la semaine 

ç Les P©quis se mettent au vert è pr®vue pour le mois dôao¾t. 

Nous ne nous connaissons pas encoreé et je nôai jamais en-

tendu parler de lôEspace Solidaire ! 

 

Passionn®e de po®sie depuis toujours, je me suis peu ¨ peu 

concentr®e sur le haµku, qui n®cessite ¨ la fois peu de temps et 

une grande attention au moment pr®sent. Quôest-ce que le 

haiku ? Un petit po¯me de 3 vers et 17 syllabes seulement, 

originaire du Japon, dans lequel exprimer la beaut® dôun pay-

sage et le sentiment de pl®nitude que celle-ci procure, mais 

aussi les banalit®s, les petites choses du quotidien qui nous 

font sourire ou pleureré Me voici donc, un autre jour de mai 

2012, frappant ¨ la porte du temple, d®couvrant un espace 

chaleureux, color® et un monde en pleine effervescence... Vite, 

lôid®e de proposer lôatelier dô®criture de faon hebdomadaire 

dans le cadre des cours de franais est ®voqu®e et adopt®e. 

 

Lôapprentissage du franais ¨ lôEspace Solidaire r®pond en tout 

premier lieu ¨ un besoin vital, celui de sôint®grer, de pouvoir 

r®aliser des d®marches de mani¯re autonome, de postuler ¨ 

des emplois plus nombreuxé Pourquoi dans ces conditions 

proposer un atelier de po®sie, discipline qui peut sembler ¨ 

premi¯re vue superflue et inaccessible pour des d®butants en 

franais ? Parce que la po®sie ne saurait °tre consid®r®e 

comme un luxe, mais repr®sente au contraire une respiration 

n®cessaire au cîur dôun quotidien charg®. Et les participants 

de nous prouver que la po®sie pr®sente en chacun de nous 

trouve toujours ¨ sôexprimer, m°me lorsque les mots sont 

®tranges ou ®trangersé bien au contraire, le fait dô°tre autori-

s® ¨ jouer librement avec la langue dans le cadre du po¯me 

peut participer ¨ la progression ! 

 

Notre approche du haµku sôest faite par le mot et par lôimage. 

Nous avons altern® les s®ances o½ une photographie servait 

de d®clencheur, permettant ¨ chacun de se projeter et de pro-

poser une lecture ®minemment personnelle de lôimage; et les 

s®ances o½ des mots pioch®s au hasard dans une petite bo´te 

servaient de base au r®cit, l¨ aussi marqu® par lôexp®rience 

individuelle. 

 

Neuf mois se sont ®coul®s depuis ma rencontre avec les b®n®-

voles, Coline, Francis, Patricia, Anne, Dominique... et les parti-

cipants, Juan Carlos, Rosa, Vanessa, Diogenes, Jose et les 

autres... neuf mois riches en ®changes et en po®sie, en ques-

tions et en rires, en pr®sence et en interpr®tations. Merci ¨ tous 

de môavoir permis de vivre et de partager cette exp®rience 

inoubliable avec vous ! 

UN RECUEIL DE HAÏKUS ÉCRITS PAR LES òPASSANTSó VOIT LE JOUR 
CHRISTINE DO PHAN 

La fin de lôann®e sera lôoccasion de voir enfin sortir La nuit tient un soleil (Haµkus) r®alis® collectivement par les ç passants è 

des cours de franais de lôEspace Solidaire P©quis. Voil¨ en effet une ann®e et demie que le projet a ®t® lanc®, et côest avec une 

certaine impatience que nous attendions la parution cet ouvrage. Gen¯se dôune tr¯s belle aventure. 

Lôouvrage collectif ç La nuit tient un soleil (Haµkus) è ®crit 

par les ®l¯ves du cours de franais de lôEspace Solidaire P©-

quis sous la direction de Christine Do Phan est disponible 

d¯s ¨ pr®sent ¨ lôaccueil de lôEspace Solidaire P©quis, 49 rue 

de Berne, 1201 Gen¯ve, selon les limites du stock. 

 

Le prix est libre. Les recettes serviront ¨ financer les sorties 

culturelles (th®©tre, mus®es, cinemaé) et les sorties d®couver-

te (excursions, activit®s en plein airé) propos®es r®guli¯re-

menrt aux ®l¯ves des classes de franais. 

Un cours de haïku par les élèves de français | © Espace Solidaire Pâquis 
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